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La Pologne tceupe' toutjours lPattentionî publique et
il est ;à rematrquer que sa cause lronuve des partisans jus-
que pairmi ses oppresseturs.

iL'Enpereu tr Alexand re, l'aïeul de 1'Empecreur uet uel,
disait souvent: " Que le partage de ta Pologne par
Cathterine, Fréorie, et l'Autriche était un attent at odieux
qu'il fitîlait r&pairer aibso)ltumenf," et P'on nous a citu der.-
nièérement les par oles quî'il adressui t, eni 1815, au con-

grès de Vienne qui étaîient P'expressionl des pesess
nobles de son etn', '' rtab111ir la Pologne disait-il ati

congrès, la rétablir ett royauzno séparé, la doter dl'inîsti-
tutions l ibres, opérc r en tiin mi, tiCuneuvr i' sera 0 Ltit la

gloire de lPEurope, voila votre oeuvre.''

Alexandîre n'était pa setl , il lie ponan ICtIoncer' a
ses dr<oits sanis enigager ceuix de la Pruîssc et de l'Au-
triebe qui étaient égaloent représen16s au congròs;

a uss généreuse résolution n'eut-elle pas de suite,
mais elle montrait assez clairemîentt ce que l'on doit pen-
ser sur tine gnestion aussi délicate ; actuellcnment l'idée
de l'Empeteuîr Alexadre a poilé ses frui ts et elle es
partagée par des niill iers d'esprits,mtuéme cin Russie; es-

péronîs quîelle aurta su réalisation dlanis les temîps à venir.

Que des ympathiics sont acquîises à une cause si juste!
Ont net lrescrit jamais contre les droits d'utne nationalité,
et celle-ci est appuyée sur la base inébranlable et imn-
miortelle de la Foi catholique :on verra, un jour, nous

n'en doutonis pias, P'efTet de sa constanîce et de sa fidélité.
Vo0ici dejà plusienrs fo=s que la tnoble nationi Polo-

ia ise piroteste con tr - - opp111ression, elle n'a pas remi-

piorté la victoire et il setnble qu'a choque lois, elle n'a
gagné que dlos chtaineis pluîs Itturdes et tit joug pluîs ac-
cablanît, mis pourt les part isans de la j ustie et de la
fidêlité, les efforts d'ne naltin 1) ipprimée sontt pîle ins

d'ellicacité et de for'ce.

Qtiantt on parle de la Pologneî, que peuvent~ii dite -;eS

adversaires? C'est que " depuis la conquéte et le partage,
ell s'est identifiée avec ses vainqueurs, qu'elle a
adopté leurs mSurs, leurs principes, leur régime, à ce
point qu'elle n'existe plus réellement et qu'on ne peut
demander de satisfaction, dIe réparation, pour une nation

qui n'xste plus désormais et quinc subsiste qu'à 'état
dsouvenir." Voilà ce que pon a dit souvent à Berlin,
à Vienne, comme à St. Pe(tersbourg.

-Mais la nation opprirnic se relève, elle fait entendre
sa voix et quoiqu'écrasée et étoufi'c de nouveau, elle
répond victorieusement à ses ennemis, et elle proclamlle
hantement devant l'Europe attentive, quelle n'a rien

perdu ce tout ce qui petit et doit constituer un peuple
indépendant.

Voila ce que voulaient dire la bataille de Varsovie
en 131, la prise d'ames de Cracovie en 1849, et nIIi
les demiers événtemenits accomplis tott réecinient au
sein (le la capitale.

Cuchée atins le tomrrbean qu'on t voulu lui faire, elle
relève tic temps en temps sa tête, fait entendre ses
plaintes et bien qu'écrasée aissitôt et baillonnée, elle
donne à sa plainte un accent bien fort et bien éloquen t,
car elle fait compren dre à tous les peuples civilisés, qu'elle
est ensevelie dans la servitude et l'oppression et dans
le somueil, mais non pas dans la mort.

Des vers remarqunables de M. Victor de Laprade ont.
paru dernièreciiet dans le Correspondant, sur la Polo-
gne, nous nous plaisons à i citer quieques-uns qui ex-

priment la pensée que nous venions d'énoncer et que MNf.
St. Marc Cirardin a développée dernièrement dans la
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Pologtn! encore titi flot de ce sang indompté
Si bien connu du Christ et de la liberté !
A i! jamais tes soldats, tes mnrtyrs que je prie,
N'ot : mieux conquis le droit d'avoir une 1patrie,
Qu'à Pheure o, r, &a" et sans parer les coups,
Ces vailitn t, pour mrir se sont mis à genoux.

Laisse dlas le foîiea, laisse ta gratde épée
Ta résiguation ne sera pas trompée ;
Accepte le iartyoe encor jusqu' demaii,
Nous avons vu le fer à 'ouvre, dais ta main
A h ! tu n'es pas de ceux qu'un soupçon peut ait tdr;
Nul ne t'acctsera de trembler et dI craindre,
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